
Lettre N° 39 - Pâques 13 
  
Chers compagnons de route, bonjour.  
  
Tout d'abord merci pour vos messages d'inquiétude d'hier en ne voyant pas la lettre N° 38 arriver. Je 

pense que l'opérateur Orange est passé ces dernières heures au Rouge.  
Veuillez m'excuser pour ce petit désagrément, vu que vous lisez cette lettre 39, c'est que tout est 

rentré dans l'ordre.  
  
Aujourd'hui, nos frères Musulmans entrent dans le grand temps du Ramadan. Vivre ce temps de 

grand partage en étant confiné est une vraie souffrance pour eux. Le soir, lorsqu’après une journée 

de soif et de faim, arrive le moment de rompre le jeûne, les familles et les amis aiment se retrouver, 

chanter et rire. Ces moments d'échange et de convivialité vont être difficiles voire impossibles à 

vivre cette année. Nous les portons dans nos prières fraternelles.  
  
« Aucune guerre, dans l'histoire n'avait réussi à imposer aux trois grandes religions une telle 

éclipse ». C'était les propos d'un journaliste ce matin à la radio. Moi, je préférerai parler d'une 

communion dans l'intériorité. Et si ce temps de silence et d'extrême « pauvreté spirituelle » était 

l'occasion de faire grandir cette Fraternité inter-religieuse dont notre monde a tant besoin ? 
  
Cela fait des heures que nous entendons le Christ nous parler dans ce désert commencé il y a trente-

neuf jours. Nous avons faim de rencontres et soif de liberté.  
Tout ce qu'on pensait être des détails de nos vies nous manquent tant. Et à côté de cela, l'occasion 

nous a été donnée de prendre du recul par rapport à des priorités qui sont passées au second plan, à 

leur juste place.  
« Où pourrions-nous acheter du pain pour qu'ils aient à manger ? » (Jean 6,1-15) 
  
Pendant quarante jours, dans le désert, Jésus a eu faim. Dieu ne ressemble pas à ces pharisiens qui 

demandent aux autres de porter des charges qu'ils sont incapables de supporter eux-mêmes. Dieu 

n'aime pas nous voir souffrir, c'est le côté maternel de Dieu. C'est un enfant qui, avec sa naïveté et 

sa simplicité, va permettre au Christ de multiplier les pains et les poissons de son amour. Jésus 

n'aime pas la division, Il n'en rajoute jamais et ne se soustrait pas à la souffrance et à la mort. Mais 

Dieu ne cesse de multiplier et faire croître.   
  
Depuis des semaines, il est impossible pour toi de vivre l'Eucharistie. Cela te fait souffrir et même, 

te révolte parfois. Mais, ce pain de vie n'est pas un dû. L'Eglise ne te doit pas l'eucharistie...  
Aujourd'hui, au jour trente-neuf de notre pèlerinage, la question qui se pose à toi est : quels sont tes 

pains et tes poissons ? 
  
Bonne journée et à demain.  
  
Philippe 

Si vous souhaitez nous envoyer un message, merci d'utiliser les adresses suivantes : 

philippe.guitart@orange.fr 

regis.alquier381@orange.fr 
 


